RESULTAT DES ELECTIONS EUROPEENNES -  7 JUIN 2009

UN SEUL JOUR – UN SEUL TOUR 

Sièges à la proportionnelle des résultats obtenus par chaque parti politique

COMMENTAIRES

                                                                  LES LECONS A TIRER

· AUX EUROPEENNES, MIEUX VOUS PARLER DE L’EUROPE,

· EN TEMPS DE CRISE, LA CRITIQUE NE SUFFIT PAS

· QUAND L’ABSTENTION EST FORTE – IL FAUT RECHERCHER LE POURQUOI ?

· LES FRANÇAIS A L’EVIDENCE NE SONT PAS PASSIONNES PAR LA CONSTRUCTION EUROPEENNE.

L’ABSTENTION 
« Nouveau record d’abstention pour une élection en France.  41% à peine des français se sont déplacés aux urnes. C’était attendu. 
A peine quatre français sur dix ont voté. L’élection des eurodéputés reste la moins captivante pour les français (65% en 2004 se disaient pas intéressés).  Cela ne signifie pas qu’elle ne compte pas  car la minorité des citoyens qui ont voté le 7 juin  ont secoué le paysage politique ». Le Progrès du 8 juin 09.

Le vote sanction a frappé au PS et au centre,
 pour la première fois depuis 1979, une majorité présidentielle arrive en tête d’une élection européenne.

Ce que nous pouvons retenir

« En pleine crise le peuple français s’est laissé déposséder de toute confrontation et de son expression électorale. Ce qui est inquiétant, c’est que ce non-vote n’a pas fait deux minutes dans les médias.
Pas plus que ce constat qui interpelle pourtant notre système de représentation : ce seraient les personnes âgées, les femmes en particulier, et les cadres moyens sup qui ont fait l’élection européenne. Adieu les jeunes, adieu les prolos, adieu les chômeurs. Voilà une société politisée qui accepte sans sourciller, de vivre amputée d’une partie essentielle de ses forces vives. Elle s’en félicite même, puisque le pouvoir n’a pas hésité à se réjouir d’avoir mobilisé son camp tout en annihilant les autres. C’est ainsi que s’anémie une démocratie, en fuyant les débats et les combats de l’esprit, en se contentant d’enrégimenter des bataillons de fidèles, évidemment moins nombreux à chaque élection »  <Marianne> (L’UMP est arrivée certes en tête, mais, en ayant perdu la moitié de son électorat de la présidentielle – elle est minorité dans le pays, malgré cela quel triomphalisme !  Or  28% de  41% de voix exprimées, il n’y a pas de quoi fanfaronner !)
 Le silence des médias sur ce faible taux de participation est inquiétant. Quant-aux édiles qui ne s’interrogent pas sur les raisons du désenchantement de nos concitoyens m’inquiète  également beaucoup.

Le message est pourtant simple,  il faut absolument passer du projet imposé au projet partagé, et proposer un modèle de gouvernance qui rompt radicalement avec  du  déjà-vu, du  déjà-vécu, les habitants veulent être associés, peser sur les décisions qui se prennent en leur nom, il faut les associer, les responsabiliser sur les territoires  aux processus de décisions – il faut des politiques concertées  sinon l’abstention s’aggravera encore, si nous continuons ainsi elle n’est pas prête d’être jugulée. Un temps, (infime) F. Bayrou a compris qu’il fallait faire de la politique autrement, il s’en est vite détourné. Dommage. Pourra-t-il faire croire maintenant qu’il est l’homme politique susceptible de la changer ? une fois OUI mais deux fois ( ?)
Les résultats du Rhône montrent que ce sont dans les communes de l’Est lyonnais et du sud telles que givors – grigny … où l’on trouve les taux d’abstentions les plus importants. On sait que la population défavorisée y vit, elle n’a pas jugé bon de se rendre aux urnes, inquiétant  –   un franc et massif  à quoi bon ! Une sorte de : Ils ne peuvent rien pour nous ! Sorte de résignation, de ras la bol, de désenchantement vis-à-vis de la classe politique toute entière, des syndicats aussi qui n’arrivent plus à mobiliser ». Nous avons abandonné les couches populaires… le message social… l’environnement… incompréhensible alors que nous avons des ex-verts dans le bureau exécutif national du MoDem !...
 Je crois qu’une des solutions est de  : redonner du pouvoir à nos concitoyens et répondre à la souffrance des plus défavorisés.
Le MODEM 
Nous l’avions senti en 2007 à la présidentielle  - Les français voulaient une nouvelle offre politique,  « faire de la politique autrement » – François Bayrou a incarné un moment ce formidable espoir et puis au fil des mois la mayonnaise qui avait très bien pris est retombée comme un château de cartes !  On s’est aperçu mois après mois que les militants qui étaient plus qu’enthousiasmes à la construction de la Maison démocrate n’ont pas reçu l’accueil qu’ils espéraient,  ils ont pourtant bossés, apportés leurs contributions de manière spontanée – n’ont pas trouvé de soutien et ont vécu comme un gâchis cette ignorance de leurs compétences. Une indifférence ressentie comme méprisante au regard des efforts fournis et de la qualité reconnue par un grand nombre d’adhérents. Ces adhérents animés d’une énergie exceptionnelle, et d’une volonté forte de construire le Mouvement parce qu’ils y croyaient de « toutes leurs forces », ces militants qui voulaient être les promoteurs de cette nouvelle voie initiée par Bayrou. Or la non-reconnaissance a entraîné des dérapages de part et d’autre bien regrettables. Des compétences et des talents non exploitées, des personnalités ignorées. Certains quitteront le MoDem, d’autres resteront avec un regard plus critique et plus exigeant encore. Voilà comment en quelques mois le MoDem est apparu comme un vieux parti aux pratiques archaïques, comme un parti où la politique se pratiquait comment dans les autres partis. LA DECEPTION EST GRANDE.

Excellente analyse sur le blog de force_hyères : Nos résultats aux Européennes

«  Tout a été dit, ou presque, sur les raisons supposées d’un tel affaissement électoral pour le MoDem. Quelques soient ces raisons, quelques soient les analyses que l’on puisse en faire, seul le constat est sans appel : si l’on compare à la présidentielle de 2007, nous avons perdu environ 10 points – (un handicap qui sera difficile à surmonter mais  pas impossible, si les « roitelets » qui détiennent les « fédés » départementales comprennent le message : redressement : TOUS ENSEMBLE – TOUS ENSEMBLE – COLLEGIALITE  à tous les niveaux, participation active et souhaitable  de tous les  adhérents.
Il est évidemment réducteur et trop facile de justifier ce score médiocre par le seul débat télévisé que l’on souhaite tous oublier, (sur le fait que Bayrou s’est trompé d’élection en nous privant d’un vrai débat démocratique sur l’Europe),  (sur le fait que l’anti-sarkozysme n’est pas porteur actuellement mais qu’il le sera à l’automne, lorsque les Français commenceront à souffrir de la politique inégalitaire sarkozienne) (Abus de pouvoir est venu trop tôt). 

Je pense plutôt que notre album de famille a un peu trop de pages écornées ou froissées. Nous nous sommes, du coup, au fil des étapes de notre construction, focalisés sur nos problèmes internes (parfois justifiés) Nous avons, de fait, réduit notre rayonnement en externe, rendant opaque notre message et la force qu’on voulait lui donner. Nous nous sommes englués dans une posture auto-centrée qui nous a éloignés de la préoccupation des français. Et même si de nombreux militants ont fait un travail formidable sur le terrain, beaucoup n’ont pas fait campagne (on n’aime pas chez nous les responsables des territoires, désignés,) les adhérents n’ont pas fait campagne : par choix, par déception et beaucoup de  présidents de « fédés » départementales MoDem en porte la responsabilité – ils récoltent ce qu’ils ont semé depuis les élections internes de septembre 2008. 

Les déçus ne se situant plus exclusivement au niveau des adhérents, mais également aux sympathisants de notre Mouvement et plus largement encore aux citoyens français qui croyaient à cette troisième voie.

Les pertes dans nos rangs ne sont pas négligeables, (l’hémorragie se poursuit et se poursuivra si une remise à plat de notre fonctionnement dans les « fédés » départementales  ne se fait pas jour) Nos plus fervents soutiens se sont éloignés, il faudra bien regarder en face l’ensemble de tout ce qui a altéré les enthousiasmes et conforté de bons vieux réflexes politiciens.

Tous ces déçus étaient aussi notre force (beaucoup n’avaient jamais appartenus à un parti politique). Même si certains adhérents qui nous ont quitté ont parfois été très durs (sans doute avaient-ils raison) on peut s’interroger sur le : ET DEMAIN ? (notre faiblesse nous sommes un jeune mouvement mais cela n’empêche pas d’avoir un regard sur le passé qui montre qu’un échec n’est pas définitif (les socialistes, Sarkozy en 1999...)
Réfléchir sur cette idée de « réconciliation » de recomposition de notre base originelle. EST-CE POSSIBLE ?
C’est de notre lucidité et de notre capacité à remettre en question nos dysfonctionnements internes que nous arriverons à reprendre notre cap. Sinon, il ne restera de nos beaux espoirs qu’un mouvement replié sur lui-même, une bulle d’espoir éclatée ».

Un Mouvement démocrate réconcilié avec lui-même : est-ce possible ? L’esprit de Seignosse retrouvé  ?
Par rapport aux socialistes, nous avons la chance d’avoir un leader certes affaibli aujourd’hui, mais demain ( ?)  lorsque les ravages sarkoziens auront fait de la société française une société inégalitaire,  alors peut-être qu’il apparaîtra encore comme le seul opposant valable à Sarkozy,
*mais nous lui demandons de faire son examen de conscience, j’ose espérer  qu’il saura tirer les nécessaires enseignements qui s’imposent par rapport aux deux années écoulées et à son cuisant échec électoral, dans le cas contraire,  cette troisième voie que nous espérions tous aura courtement vécue.
« Dans une organisation, rien de grand et durable ne peut en effet se faire, si cela n’est pas fondé en particulier sur des valeurs telles que la fidélité et la confiance. Pour progresser, il faut certes être résolument optimiste mais aussi réaliste : et le réalisme, ce n’est pas de considérer «  les choses telles qu’on les imagine » mais voir «  les choses telles qu’elles sont »

Or, l’expérience accumulée par bon nombre d’adhérents depuis deux ans au sein du Mouvement démocrate, qui avons été témoins de nombreux faits litigieux montre que le problème de F. Bayrou est un problème qu’il devra résoudre de leadership. Ainsi nous convenons que F. Bayrou est l’inspirateur légitime de notre Mouvement dont il porte la vision et les valeurs. Mais où le « bât blesse » ainsi que de nombreux faits l’ont démontré c’est que F. Bayrou ne s’est pas assuré que le système de management de l’organisation est élaboré, mis en œuvre et amélioré de façon permanente. Nous sommes un certain nombre à lui suggérer de recruter un bon directeur général des services dont le champ d’action ne se limiterait pas à la rue de l’Université.

Il a commis une grossière erreur celui de ne pas s’occuper suffisamment de sa « boutique » qu’il a laissé dériver dans des chemins de traverses, il est donc urgent qu’il reprenne la main en s’entourant de responsables avec des compétences éprouvées et nécessaires pour animer et organiser notre mouvement dans les territoires or on constate à ce niveau en France,  des responsables qui n’ont pas l’esprit démocrate.

Enfin notre ambition collective doit être de proposer à nos concitoyens un « PROJET DEMOCRATE » (c’est une urgence)  et non seulement d’installer Bayrou comme président en 2012, ce qui revient également à transformer le parti en véritable Mouvement démocrate, qui n’est pas la propriété d’une seule personne mais d’un collectif » D.T.
« ALLEZ AU BOULOT !...et ILLICO !... » <Marianne>
LA POUSSEE VERTE.

« Qui sont les nouveaux écologistes ? Tous verts qu’ils étaient au soir du 7 juin, et je vous fiche mon billet la politique française de Sarkozy va désormais laver vert. Révisez la taxe carbone, potassez le grenelle de l’environnement, car on va ne parler plus que de ça…

Une enquête montre qu’il y a PEU D’OUVRIERS ET DE SENIORS dans l’électorat D’EUROPE ECOLOGIE.  Ils vivent en ville et sont âgés de moins de 45 ans : c’est le profil type établi par les instituts de sondage. C’est ce que révèle aussi un article du Progrès du 14 juin

L’écologie est devenue la deuxième force politique de la région. Dans six départements de Rhône-Alpes, dans le Jura, les listes d’Europe écologie ont devancé celles du Parti socialiste pourtant à la tête de conseils régionaux, généraux, municipaux.
Mais attention il s’agit d’une élection particulière, avec un seul tour, une abstention majoritaire, des candidats lointains et sans mandat de gestion. Il existe sans doute une part de vote sanction à l’égard d’un PS orienté qui déboussole l’électeur. Mais une fois ces nuances posées, il faut bien constater qu’entre la présidentielle et cette élection l’écologie politique a grimpé de 2% à 20%. 
Qui sont ces électeurs convertis à l’écologie ? les instituts de sondage les répertorient dans les cases « 20-45 ans » classe moyenne et plus, résidant dans les villes. Les verts arrivent en tête chez les étudiants, s’implantent dans les professions intellectuelles et libérales, conquièrent des zones semi-rurales. Peu de seniors, pas d’ouvriers… Mais une pensée commune : la préservation de l’environnement doit devenir la priorité dans toute politique, il est urgent d’agir contre le réchauffement de la planète. Enfin le message est passé et  c’est tant mieux !
LES RESULTATS DANS LE RHONE : le Beaujolais vert, terreau d’une poussée écologiste ? Les résultats montrent que la liste Europe écologie portée par Michèle Rivasi a dépassé les 10% dans deux tiers des 30 communes que comptent les trois cantons de ce territoire (Tarare, Amplepuis, Thizy) soit 40.000 habitants et dépasse les 16% dans une douzaine de communes. Le record a été atteint dans le village de St Appolinaire, si on ajoute les 10.14% de suffrages accordés à Françis Lalanne, on atteint 39.13% de votes verts, ce qui est bien nouveau dans ce secteur. L’abstention a sans doute joué en faveur de l’écologie mais on sent une fibre écologique monter. Dans certaines communesdu Rhône  Europe écologie devance l’UMP !

Europe écologie a brouillé les pistes et offert un vote de tous les refuges aux bourgeois contestataires mais aussi à bien d’autres … 
Par contre la pénétration de l’écologie politique dans les milieux populaires reste à démontrer.  Cohn Bendit a capté l’électorat zappeur qui, d’une élection à l’autre, en fonction de ses émotions, se déplace sans complexes du centre gauche au centre droit, de Ségolène Royal  jusqu’à  Nicolas Sarkozy.

Je crois aussi que les Français après avoir fait confiance en 2007 à F. BAYROU ET AU MODEM cherchent vraiment toujours une nouvelle offre politique que le bipartisme, ils recherchent désespérement une troisième voie.
L’ UMP avec Françoise Grossetête avait une candidate de terrain,  très connue, très appréciée,  ce qui explique son score… en tête pratiquement dans toutes les communes du Rhône à quelques infimes exceptions.

Le FN fait encore des scores non négligeables ?

ET DEMAIN ON FAIT QUOI ?

« ON APPREND PLUS DE SES DEFAITES QUE DES DEFAITES DES AUTRES »  (Monica Seles)

Nous avons la chance d’avoir un leader (ce n’est pas comme au  PS), certes actuellement affaiblit , mais demain ?  Il peut se refaire une santé lorsque les français malheureusement souffriront de la société inégalitaire que Sarkozy est en train de concocter pour eux. Pour l’instant,  ils sont anesthésiés mais lorsqu’ils se réveilleront ? !

 La rentrée va être dure, dure, dure pour les plus défavorisés d’entre nous, il faut que nous soyons présents  sur le terrain du social, de la solidarité….
On peut affirmer que la traversée du désert sera longue pour le  MoDem que Bayrou en profite pour tirer les conclusions qui doivent s’imposer à lui après cet échec électoral : démocratiser absolument son parti à tous les niveaux, DEMOCRATISER  C’EST SI DIFFICILE A COMPRENDRE ? ! s’appuyer sur les compétences de ses adhérents ….
Engager un «  directeur ou directrice générale des services » qui se déplacera dans la France toute entière pour prendre le pouls des fédérations et qui fera remonter ce qui se passe réellement sur le terrain.
Qu’il prenne en compte ses erreurs : il s’est trompé de campagne en faisant trop de politique intérieure (trop tôt) – il a commis l’erreur de croire que ce qui est une évidence pour nous ced  que notre famille est  européenne, l’est aussi pour les électeurs,  nous n’avons pas su faire AIMER  l’EUROPE
Enfin qu’il écoute ceux qui l’entourent et non des moindres : Marielle de Sarnez, Corinne Lepage, Jean-François Kahn, Robert Rochefort….  Il joue trop au MOI JE… or il n’est pas seul
 mais soyons persuadés que son
 chemin est semé  d’embûches : 
· la création d’un parti « rassembler les centristes » est annoncé pour la semaine prochaine,   que vont balancer Arthuis et d’autres,   qui sera comme le nouveau centre, un apport non négligeable pour Sarkozy en 2012,

· le machiavélisme de Sarko qui veut lui porter le coup de grâce 
une difficulté de plus pour exister !

le pot de terre contre le pot de fer en quelle sorte.
Le Béarnais a suffisamment de pugnacité pour triompher, mais il lui faut retrouver les qualités suivantes :

ECOUTE

 CALME   
REALISME
LUCIDITE  

ACTIONS CONCERTEES.

Michelle Genet 
Inspirée et aidée par ses lectures : Le Progrès, Marianne, Force Hyères, Sylvain Canet….  
